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e vis-à-vis de là, loi de Dieu, ý'préparaient; sa ruine vie et de iptre être. Ni l'individu ni la société
détruisant les bases mêmes de la vie sociale. peuvent atteindre le but que la volonté créatrice

Les principes et la conduite des Allemarids vien- a marqué, s'ils ne développent, dans une parfaite
inent de détruire toute possibilité de société interna- monie, et suivent leur ordre naturel de subordinatide,,'
tionale; et le bolchévisme, alliée au germanisme, dé- toutes les puissances de vie et d'action qu'ils ûnttf,",
truit tout ordre et toute société nationale. Ces deux çues de Dieu."
catastfophes sont l'écroulement des principes ruineux
sur lesquels reposent dangereusenient les sociétés mo-
dernes émancipées de lyobéissance à Dieu et s'appu-
yant avec farfanterie sur leur propre sagesse purement Dans cette page magnifique du grand
humaine. catholique, on a l'exposé logique du solidefondem

sur lequel. repose la société, fondement dont il ne f0t,ýÀ,1w faire abstraction, quand on travaillei s'écarter
La ruine est venue parce qu'on a oublié la grande, la reconstruction sociale. C'est sur ce fondement q1*"

-v&ité- qu'enseignait; toute la tradition naturelle aussi doivent venir s'appuyer et aussi se proportiont'bien que toute la tradition chrétienne. "En toute tou onstrVG5,ýs les travaux et toutes les parties de la reciété, comme dit précisément Charles Périn, loué par lu
tion, dont il est absolument vrai de dire c 'il faut

Pie IX, c'est l'ordre spirituel qui est le premî et ui reprendre par la base.
soutient. L'ordre, moral des sociétés est fondé sur Pour poursuivre cette construction, il faut saAeý
leur ordre. spirituel. Supposez, ce qui ne- eest jamais doute faire appel à la politique, à l'économique, à l'
vu, une société où il n'y a point d'ordre spirituel. Là, dustrie sous toutes ses formes, à toutes lesscienccs,
comme tout relève de. Fhomme et de son ýcapricieux même à tous les arts, qui auront à l'embellir.
empire, rien, dans l'ordre moral, ne peut être ni e 1 tous ces concours ne doivent ni exclure ni faire oubl
ni assuré. L'hýrnme y fait seul la loi, comme il pré- que la construction à élever' est faite d'éléments
tend faire seul aussi la vérité sur laquelle repose la vants, vivant d'une vie mortelle dont il faut satis
'loi. Mais ni loi ni vérité ne p .ourront résister à 1'im- tes -besoins, mais vivant aussi d'une vie immortel,
pýtueuse:. mobilité des passions affranchies du joug dont il faut servir- les destinées, dont il faut souten
divmi. ý Toutý à chaque rnoment,-,sera remis en ques les aspirations, qu'il faut aider à accomplir leurs
tion par l'irrémédiable inquiétude qui envahit les es Entre ces matériaux vivants et immortels
prits, àumt6ýt que l'homme se séparedu centre im- l'édifice social, la cohésion et l'équilibre exigentle. duquel dépendent l'iýidre, la pai et la stabilité
muab X servatiort des lois morales et spirituelles, plus en

que des lois purement économiques, et ces lois se ra
LIlôoàibe, ee,,son côrpsi tient au.monde exté- rient à câles de la justice et de la cbarité. Jus1ý1ce

rieur. En sa pëmnne, le spirituel et le corporel sont charité à l'égard de Dieu, créateur et fin supréine
à" ftierii um*:. lis le sont-également dans la socié- l'homme et de la soçiété, justice et charité envers
té.' L'ordre matériel est, pour les,ýoëiétés humaines, les hommes, dont aucun ne peut être exclu de la:ýýit

rable, de l'oý.dre. moral, dans lequel il iale, où chac'n doit entrer ec
insépa. trouve sa constructjon soc v
raisiý-rL 4'e-te 'et duquel iltire t».ut"e sa puissance, Les devoirs à remplir et ses droits à exercer.Ybiens n é - ' aimatériel& oAt d , ' écessaqu autant l"Is Au l'eu de s'occuper -de la restauration ndent l'homme à sle conserver p -dr OrýLour e m 1 et à de:ces vertus de justice et de charité, dont l'O

-s'y perfectionner. Érautre ý,art, l'hOmille n'à, de puis- vance est de première n&.-«sité dans la reconstrur-
sance surle, rnondé...«xtëriîçurý quepar J'énér W de sa sociale et suffirait à remédier à tous les rùaux go
volonté et. par la force de son intelfigçncc, choses qui sables, beaucoup d'entrepreneurs de reconstru
sont, essentiellement deJý'ordre mQràli 'Uoýâe maté- sociale à fërfaý comptent surtout sur le contrôle p
rw en, donc'l un moyen patJý1ppO11î à laire pour remédier à tous les maux et assurer tous
c*est dans ce ordre supéxýr.que Thom -à réalité -biens. Si lordresoicial est mis en danger, la cause
se, Meut et, téndî la fin que Dieu lui a a"i ký. Les est, d'après eux, à ce que le peuple ne c-0bi ne, v a'iraent tens matériels sont r s des biens ' dans suffisammeùt ceux qui gouvernent et administrcnque

mesure où onles rapporte.- directemený ou -indirec- société; si le monde politique est mai conduit.
ent,. aux bieýs à 4 viè morale, leffleLs eux-inémes y découvre des malversations, si on y obéit à dès

.,ne ýontbiens qu'autant qu rapproýhent l'homme fluences néfastes, la fauteen est -à ce q ' le peu
Iîde Dieu, bien suprême et fin dernière de tous -les êtres. prend pas suffisamment connaissance dé tout à,-,'lf(irdre i ' el., ordrentu Moral, ordrç. matériel, qu'il ne fait pas prévaloir ses volontés, à ce quç 1toute u 'Vie %ýmâifte- > Toljw:ýlê$r wogrès, dont ne dépend n-pas assez de ses votes; si le wo de.. in
--Ë*.-et.'Sbýsoeptibléteiitreùt.daÉs.,u%:troigoÏdtm La en en proie à une rivalité àiguë de cupidités contr

scientiRque peut bien lçs: diftinguer 1-un de si le trdvail fait la gùerre au capital, si certaines:
Pà;,utr-e;. ils wnt constâÙks, us fa nisations ouvrières ne tendent -qu'à d'iminuerit4 qai est Y' nitêloi -d'ure, et17Oý f ý ý f'te un u Sên de noire de trav il e à augmenter les sâarires, la


